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Bonjour à vous tous et toutes,

En ce début d’année 2023, laissez-moi d’abord vous offrir mes 
meilleurs vœux de paix, d’amour et de joie. Que cette année s’amorce 
dans la douceur, la résilience, avec de nombreux rêves à réaliser!

L’année 2022 a été marquée par la guerre en Ukraine, le télétravail, 
la Covid et bien d’autres tiraillements de toutes sortes. Elle aura 
marqué nos cœurs et nos esprits, mais elle s’est terminée sur une note d’espoir et de 
générosité.

Nous avons d’abord renoué avec une tradition appréciée de tous : le brunch de Noël.              
C’est le 27 novembre que nous nous sommes réunis chez Mouton Village pour célébrer, pour 
reprendre contact de façon festive avec ceux et celles qui œuvrent au CABVR, nouveaux et 
anciens visages, tous souriants et encore tous bénévoles! Merci de votre présence autour 
d’un bon repas baignant dans une atmosphère musicale variée, que notre violoniste invité 
agrémentait pour le plus grand bonheur de tous.

Nous avons réalisé en décembre un évènement phare du CABVR, soit la guignolée et le 
partage de Noël. Malgré tous les problèmes survenus fin novembre, soit principalement le 
changement de salle, nous avons pu distribuer près de 171 paniers de Noël aux familles de la 
région. En ces temps difficiles pour plusieurs, nous espérons avoir semé réconfort et douceur. 
Tout cela n’aurait pas été possible sans votre présence. Que ce soit à l’accueil, au tri, au 
placement des denrées, à l’organisation du transport des boîtes, au téléphone, tout geste 
revêtait une importance primordiale. Merci à vous tous et toutes pour votre générosité et pour 
votre présence si précieuse. 

Merci aussi à tout le personnel ainsi qu’à notre directeur général pour avoir orchestré cet 
évènement avec toute la rigueur nécessaire mais aussi dans le plaisir de réussir un tel défi.        
Nous vous donnons rendez-vous en décembre 2023!    

Prenez le temps de lire votre Info-CAB, il est fait pour vous avec ses nouvelles, ses 
propositions de formation et tout plein d’informations.

Bonne année 2023!

Louise Boileau
Présidente bénévole
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Le respect!  
Ceux qui me connaissent dans mes fonctions le savent, je suis un combatif qui défend 
ardemment ses convictions et qui se démène pour la reconnaissance du travail des 
bénévoles et des employées du milieu communautaire. Cela fait bientôt 20 ans que je 
travaille dans ce milieu souvent incompris et surtout méconnu.

Les artisans qui œuvrent dans le milieu communautaire (oui ce sont des artisans, car ils 
sont là par passion) sont rarement reconnus pour leurs compétences, leur implication et surtout pour tout ce 
qu’ils font. 

C’est vrai que nous avons souvent une méthode de travail alternative. Nous ne travaillons pas comme le réseau de 
la santé ou les entreprises privées. Nous œuvrons principalement à partir des moyens que nous avons et surtout, 
avec les gens que nous aidons. Même si depuis quelques années, nos pratiques ressemblent de plus en plus par 
nécessité financière aux entreprises privées, l’esprit communautaire est, et doit, toujours être présent.

C’est dans ce contexte de différences de pratiques que je dois constamment travailler avec divers partenaires. 
Depuis ma tendre enfance, une valeur est au sommet de mes interactions avec les autres personnes : le RESPECT. 
Pour moi, tout part de là. Comment considérer les idées des autres si on ne les respecte pas? Comment entrer en 
relation avec les autres sans respect?

Cette valeur me suit dans mon trajet professionnel. J’ai toujours défendu le milieu communautaire. J’ai toujours 
provoqué des réflexions, souvent là où les gens ne voulaient pas aller par crainte des confrontations. Justement, 
quelqu’un m’a déjà dit que confrontation n’était pas égal à affrontement. On peut confronter nos idées sans être 
en affrontement. Et cela doit se faire dans le respect. On m’a souvent dit que j’étais capable de brasser le monde 
et les convictions, et que je faisais toujours cela dans le respect, sans être menaçant, en gardant une ouverture 
d’esprit.

Le respect doit souvent s’appuyer sur la connaissance de l’autre. La méconnaissance du travail de l’autre peut 
parfois mener à des idées préconçues qui empêcheront le respect de se déployer. C’est pourquoi je continue 
de travailler à faire comprendre aux partenaires nos différences. À démontrer qu’elles ne font pas de nous des 
opposants, mais bien des instances complémentaires, car en fin de compte, nous travaillons pour les mêmes 
personnes, pour le même milieu. 

Bien qu’à échelle humaine le respect est plus facile à atteindre quand on a des liens directs avec des individus, 
c’est lorsqu’on travaille avec les structures qu’il est plus difficile de développer cette culture. L’organigramme 
remplace les liens humains et on perd peu à peu ce contact avec l’autre. Le fait de travailler avec des instances 
plus grandes que nous, avec plus de moyens, d’employés et une notoriété plus visible nous ramène souvent au 
combat que nous devons mener pour notre reconnaissance.

Nous travaillons avec des humains pour d’autres humains. Nous ne travaillons pas qu’avec des statistiques sans 
âmes reflétant strictement un calcul de rendement quantitatif mettant de côté le qualitatif de nos actions. Nos 
résultats chez les autres sont à long terme et souvent minimes pour le commun des mortels. Pour ceux que nous 
aidons, ce changement fait probablement la différence dans leur quotidien.

Mot du directeur général
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Alors pourquoi devons-nous trop souvent démontrer notre impact selon les paramètres des autres pour être 
respectés? Nous travaillons aussi de manière structurée, avec des politiques, des protocoles, des échéanciers, des 
suivis, des planifications, des budgets, etc. Le communautaire est d’une importance capitale, mais il se fait trop 
humble pour vanter ses mérites. En fait, nous manquons de temps pour le faire, car nous travaillons toujours à 
aider les gens, à trouver le financement pour y arriver et à nous battre pour être respectés.

L’impact des décisions des instances avec qui nous travaillons est souvent majeur pour nos équipes. 
Malheureusement pour nous, nous sommes trop efficaces en nous adaptant rapidement et en faisant des miracles 
avec peu de choses. Nous continuons d’aider par passion, par empathie, par respect pour l’humain. Mais si les 
instances continuent d’avoir si peu de respect pour nous dans différentes décisions, jusqu’à quand cette passion 
restera vivante? 

Ce respect devra toutefois revenir au niveau humain en premier. En cette année 2023 qui débute, je nous souhaite 
à tous un RESPECT plus grand entre nous. Les médias sociaux regorgent de commentaires négatifs. Ceux-ci se 
transportent maintenant dans le monde réel. Et si on disait qu’on s’offre le RESPECT en cadeau même si Noël est 
passé. Faisons une remise à niveau de nos valeurs et revenons un peu à l’essentiel.

De mon côté, je vais continuer de me battre pour que mon milieu et mon organisme soient respectés. Je travaille 
dans un milieu qui le mérite amplement. Les gens qui y travaillent ou qui s’y impliquent bénévolement le méritent 
encore plus. 

Sur ce, je vous souhaite une bonne et heureuse année 2023!

Patrick Thibert
Directeur général
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Les membres du conseil d’administration
et le personnel vous souhaitent

une belle et heureuse année 2023.
Que celle-ci soit remplie de merveilleux moments,

de santé, de paix et d’amour.
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Fondation du CABVR
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La Covid ayant amené quelques années difficiles parsemées d’embûches, la Fondation reprend son 
souffle et est heureuse de partager avec vous les dernières bonnes nouvelles!

Dans la dernière édition de l’Info-CAB, je vous mentionnais que le tournoi de golf de la Fondation 
revenait enfin le 12 août au Club de Golf de Beloeil sous la présidence d’honneur de Monsieur Michel 
Caron, directeur général de la Caisse Beloeil–Mont-Saint-Hilaire.

Eh bien, quel retour, couronné d’une journée ensoleillée combinant gaieté et rires des joueurs et des 
bénévoles! Quel plaisir de vivre à nouveau cet événement toujours attendu de tous!

Le tournoi comptait 108 joueurs et plus d’une trentaine de personnes se sont jointes au souper, 
animé par Monsieur Marcel Leboeuf. Plusieurs personnes présentes se sont partagé prix et cadeaux 
de toutes sortes sans oublier l’encan crié animé par le vice-président de la Fondation, Monsieur Gabriel 
Borduas, que tous attendaient avec impatience. Quelle soirée! 

Deux excellentes nouvelles pour couronner le tout. Cette journée nous a permis de recueillir un 
montant de 72 000 $ et M. Michel Caron a accepté à nouveau d’être le président d’honneur pour le 
tournoi de l’an prochain, soit le vendredi 18 août 2023!

Merci à vous tous, partenaires, commanditaires, joueurs, bénévoles et un merci particulier au comité 
organisateur constitué de Lucille Roy, Samia Fekih Ahmed, Danielle Maurice et de Gabriel Borduas, 
Gilles Demers, Michel Guay et Simon Migneault! Une réussite méritée grâce à cette belle 
collaboration!

Au plaisir de se revoir pour le prochain tournoi de golf (à noter à l’agenda) le vendredi 18 août 2023 au 
terrain de golf de Beloeil!

En terminant, la Fondation est heureuse de souhaiter la bienvenue à deux  
nouvelles gouverneures récemment arrivées dans notre équipe. Il s’agit de Madame  
Samia Fekih Ahmed, directrice en communications médias sociaux et vie associative à 
la Caisse Desjardins de Beloeil–Mont-Saint-Hilaire, ainsi que Madame Valéry Lapointe, 
propriétaire de Serres Aéria Urbaine. Bienvenue chez nous!

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole

De gauche à droit : Michel Caron, directeur de la Caisse 
Desjardins Beloeil-Mont-Saint-Hilaire et président d’honneur 
du tournoi, Gilles Demers, bénévole. Et aussi des membres 
de la Fondation, Céline Guay, secrétaire, Lucille Roy, 
trésorière, Michel Guay, gouverneur, Danielle Maurice,  
coordonnatrice de la Fondation, Simon Migneault, président et 
Gabriel Borduas, vice-président.
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Stéphanie Carrasco et le développement de l’action bénévole 

Saviez-vous que le bénévolat pouvait constituer une porte d’entrée pour les 
personnes qui viennent d’ailleurs? Comme Stéphanie, originaire de Belfort dans 
l’est de la France, plus de 70 % des personnes bénévoles issues de l’immigration 
y trouvent un milieu d’intégration alors que ceux avec lesquels elles s’impliquent 
deviennent en quelque sorte leur famille et leurs amis provenant du monde entier, 
tous unis pour une même cause. « Expérience passionnante! » selon Stéphanie. 

Cette nouvelle agente de développement en action bénévole au CABVR 
(depuis avril 2022) a reçu la piqûre du bénévolat dès l’âge de 14 ans alors 
qu’elle dirigeait une équipe de soccer dans une France où le bénévolat était 
moins formel qu’ici. 

Dès son arrivée au Canada, Stéphanie a travaillé au sein des services 
alimentaires bénévoles du Centre d’action bénévole de Montréal (CABM) pour ensuite devenir coordonnatrice  
de la formation puis coordonnatrice des services bénévoles en deuxième ligne à la formation. Le CABM est un 
organisme de deuxième ligne dont la mission est de faire la promotion de l’action bénévole à Montréal. Pour 
notre CAB, l’expertise acquise par Stéphanie lui permet de s’inscrire dans la suite de ce que les responsables 
qui l’ont précédée ont déjà accompli. Elle analyse la situation actuelle du bénévolat local et identifie les nouvelles 
tendances afin de consolider les liens entre les besoins du CABVR et ceux des bénévoles. Voilà une excellente 
personne-ressource qui ne manque pas de projets au bénéfice du CABVR et surtout des bénévoles!

Carole Giard, une engagée dynamique

Employée à La friperie du CAB depuis février dernier, Carole Giard, alias Caro 
pour les proches et les collègues, déborde d’enthousiasme pour son travail qui, 
dit-elle, correspond à tous ses intérêts. Dans ce milieu, elle peut vaquer à des 
tâches diversifiées, agencer des éléments pour créer de jolis décors, aider les 
gens à trouver ce qui leur convient et partager leurs plaisirs dans la découverte 
de trésors cachés. Il s’agit d’établir un bon contact avec les clients, de les prendre 
comme ils sont, de ne pas les juger, bref, de les respecter dans une relation 
chaleureuse, explique-t-elle.

Cette hygiéniste dentaire nouvellement retraitée d’un CLSC cumule plusieurs 
années dans le communautaire. Dans le cadre de son travail, elle a prodigué 
des soins ambulants auprès des enfants vulnérables des écoles primaires et 
elle a animé des formations auprès de parents de jeunes bébés. C’est là qu’elle 
a compris l’importance du soutien communautaire dans le respect des gens qui 

tiennent à leur dignité. « Il faut aller au-delà de ce voile des apparences pour le soulever avec délicatesse », 
souligne-t-elle. À l’exemple de sa mère qui avait fait 15 ans de bénévolat au CAB, et avec un passage au 
Partage de Noël, elle a décidé de consacrer du temps à « bénévoler ». Elle estime que le passage de la 
bénévole à l’employée est facile car « c’est le même engagement avec ce qu’on est ». De l’adolescente 
sauveteur aquatique, à la campeuse expérimentée, à l’initiée au deltaplane, à la monitrice de ski, cette personne 
polyvalente n’a jamais manqué d’audace et de coeur, ce qui est excellent pour la friperie.
														            

 														              Louise Langevin
													                      Rédactrice bénévole

Présentation de deux employées
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Regard sur le bénévolat
Le verbe « bénévoler » n’existe pas dans la langue française, hélas! Pourtant, il 
y a tellement de bénévoles chez nous et ailleurs et ce néologisme devrait avoir 
sa place dans tous les dictionnaires! Voilà des personnes qui veulent le bien des 
autres sans rien attendre en retour et qui « bénévolent ». Il faut retourner à 
l’étymologie du mot « bénévole », qui vient du latin bene, soit le bien, et volo, soit 
je veux, pour saisir le sens profond de l’engagement de celles et ceux « qui font un 
don de soi librement consenti et gratuit » (déf. Internet). Ainsi, le bénévolat occupe 
une place spécifique dans la société civile, complémentaire et non concurrentielle 
au travail rémunéré. Outre le sentiment d’être utiles, les milliers de bénévoles 
n’attendent ni rémunération, ni considération, ni titre honorifique, etc. Je bénévole, 
tu bénévoles, nous bénévolons et vous bénévolez, en privé ou pour un organisme 
et nous sommes des milliers à le faire! Et puis, bénévoler est très bon pour la santé 
physique et psychique. Une recherche de 2018 menée par l’AARP* a d’ailleurs démontré que le bénévolat 
favorise la santé et « que les gens âgés de 50 ans ou plus qui en font au moins une fois par année ont une 
meilleure santé que leurs semblables qui s’en abstiennent » (S. Gupta, Optimisez votre cerveau à tout âge, 
Éd du Trésor caché, Gatineau, 2022, p.184). Voilà une bonne raison de bénévoler lorsqu’on prend de l’âge. Or, 
parmi les facteurs favorisant la santé, le fait de trouver un sens à sa vie et de nouer des contacts avec d’autres 
s’avère important, presque autant que les conditions de vie saines comme l’alimentation et l’exercice physique. 
Alors, comment se portent les personnes qui bénévolent un peu, beaucoup, passionnément? Sont-elles 
majoritairement des aînés? Quel est leur nombre et pourquoi persévèrent-elles dans le temps? Voyons cela de 
plus près.

Une enquête récente au Canada 

À la suite de plusieurs enquêtes antérieures (2010, 2013, etc.), 
Statistique Canada a diffusé en avril 2021 les résultats d’une 
vaste étude intitulée : Le bénévolat ça compte : aide encadrée et 
informelle apportées par les Canadiens et les Canadiennes en 
2018. Les données collectées sont donc antérieures à la crise 
de la COVID-19, mais elles peuvent servir à mieux comprendre la 
nature et la portée des actions bénévoles et à orienter la manière 
dont le secteur du bénévolat peut recruter, retenir et réintégrer 
des bénévoles. D’entrée de jeu, le Rapport propose une définition 
du bénévolat consistant en une aide apportée sans compensation 
financière, occasionnellement ou en continu, effectuée dans le 
cadre d’un organisme ou directement auprès de groupes, de 
collectivités ou de personnes. 

Population de l’enquête
Cette enquête sociale générale à travers le Canada a été menée auprès d’un échantillon de 16 149 personnes 
âgées de 15 ans et plus qui ont répondu à un questionnaire en ligne. Tout en soulignant les limites de la méthode 
utilisée, soit celle de stratifier les générations, l’auteure (Tara Hahmann) du Rapport identifie chaque groupe 
ainsi : la Génération Internet, soit les 15 à 22 ans – 11 % des répondants; la Génération du millénaire, soit les 23 
à 37 ans – 25 % des répondants ; la Génération X, soit les 38 à 52 ans – 23 % des répondants ; la Génération 
du baby-boom, soit 53 à 72 ans – 30 % des répondants; la Génération silencieuse, soit 73 à 100 ans – 10 % 
des répondants. Cette nouvelle méthode a peut-être joué dans la répartition des répondants, car certaines 
personnes parmi les plus âgées et peu familières avec Internet se sont peut-être abstenues de répondre. De 
plus, ce recours à un questionnaire auto-déclaratif comporte des limites dont il faut tenir compte.

Cynthia Aubertin, bénévole à 
l’accueil

Danielle Giguère, bénévole à l’entrée de 
données dans CABSYS
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Les types de bénévolat
Le rapport insiste sur les différences entre « bénévolat encadré » et « bénévolat informel ». Le premier se fait 
pour le compte d’un groupe ou d’un organisme comme des établissements d’enseignement, des organismes 
religieux, des associations sportives ou communautaires. Le bénévolat informel comprend l’aide directe apportée 
à des amis, à des voisins et à des membres de la famille excluant ceux vivant dans le même foyer. Les activités  
sont multiples et diverses : soins personnels et de santé, leçons, encadrement, courses, transport, tâches 
administratives, cuisine, entretien ou nettoyage. Le bénévolat informel comprend aussi le renforcement de la 
collectivité soit, par exemple, l’entretien d’un espace public, la participation à des réunions publiques ou la diffusion 
de renseignements pour faire connaître un enjeu à d’autres personnes, l’organisation d’un groupe ou d’un événement, 
l’aide au développement de projets économiques et sociaux pour la collectivité. Enfin, dans la compilation des 
résultats, le rapport inclut le bénévolat obligatoire imposé par une école, un tribunal ou un autre organisme.

Quelques chiffres
Il appert que 24 millions de personnes, soit 79 % de la population 
canadienne âgée de 15 ans et plus ont fait du bénévolat en 2018. C’est 
ainsi que 5 milliards d’heures ont été consacrées à des activités bénévoles 
équivalant à 2,5 millions d’emplois à temps plein à l’année. Cela semble 
beaucoup, mais inclut un très large champ d’activités comme on l’a vu 
précédemment. Dans la population canadienne, 38 % a fait du bénévolat 
informel contre 6 % sous sa forme encadrée, alors que la combinaison de 
l’informel et de l’encadré concerne 35 % de la population. Quelque 21 % 
de la population ne fait pas de bénévolat. Des disparités existent entre les 
provinces canadiennes : par exemple, le Québec obtient le taux de 
participation au bénévolat encadré le plus faible (33 %), mais pour le 
bénévolat informel il se classe au premier rang (44 %). Pour le bénévolat 
général, aucune différence n’apparaît entre les provinces canadiennes. 
Enfin, dans l’ensemble, les jeunes générations ont tendance à faire moins 
de bénévolat que leurs aînés même si le bénévolat en général tend à 
diminuer avec l’âge, ce qui s’explique de toute évidence.

Des différences ont été constatées : le bénévolat encadré est plus fréquent chez les jeunes générations alors 
que les plus âgés (nés entre 1918 et 1945) consacrent par année beaucoup plus d’heures (222) comparativement 
à 82 heures pour la Génération Internet (nés après 1996). Ces derniers et ceux du millénaire déclarent 
davantage du bénévolat informel (78 %) que ceux du baby-boom (73 %) et de la Génération silencieuse (58 %). 
Dans cette catégorie du bénévolat informel, ceux des Générations silencieuse et du baby-boom font deux fois 
plus de bénévolat que ceux de la Génération Internet (176 et 197 heures contre 99). Il semble aussi que les plus 
âgés s’investissent dans des réunions publiques alors que les jeunes vont plutôt être portés à la diffusion de 
renseignements (en ligne ou ailleurs) pour sensibiliser la population à un enjeu donné. C’est sans surprise qu’on 
constate que le bénévolat obligatoire s’applique surtout à la Génération Internet, dans des stages par exemple. 
Enfin, il est ressorti de l’enquête que davantage de femmes que d’hommes participent au bénévolat encadré  
(44 % contre 38 %). 

Les types d’organismes pour le bénévolat encadré
C’est dans les hôpitaux, les organismes religieux, les sports et les loisirs ainsi que les arts et la culture que le 
nombre moyen d’heures de bénévolat par année est le plus élevé (entre 104 et 111 heures). Deux fois moins 
d’heures (51 à 58 heures) sont consacrées aux secteurs de l’enseignement, de la collecte de fonds, de la 
promotion du bénévolat, des services liés à la santé et à la réadaptation, entre autres. Dans l’ensemble, l’activité 
la plus fréquemment mentionnée, surtout par les bénévoles de la Génération Internet, concernait l’organisation 
et la supervision d’événements. 

Daniel Gadbois, bénévole à la popote 
roulante
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Quant aux baby-boomers, ils étaient davantage susceptibles de siéger à un comité ou de fournir des services 
de conduite (transport).

Le bénévolat informel
Si 23 millions de Canadiennes et de Canadiens consacrent 3,4 milliards d’heures au bénévolat informel, on 
relève peu d’écarts entre les générations malgré une légère supériorité pour la Génération Internet. Toutefois 
les plus âgés déclarent plus d’heures données informellement au profit de membres de la famille vivant dans 
un autre foyer (par exemple, un vieux parent en perte d’autonomie). Le taux de bénévolat informel de 74 % est 
presque le double de celui du bénévolat encadré (41 %).

Les motivations des bénévoles
Les répondants à l’enquête ont, en grande proportion 
(90 %), justifié leur engagement par le désir de contribuer 
à la communauté et d’utiliser leur compétence et leur 
expérience. Environ 75 % se disent personnellement 
touchés par la cause pour laquelle ils se sont 
engagés. Le besoin d’améliorer leur sentiment de 
bien-être et leur santé et d’explorer leur propre 
force motive 60 % des répondants. Pour 45 %, le 
bénévolat aide à se constituer un réseau et à 
rencontrer des gens. D’autres, moins nombreux 
(25 %), invoquent le fait que des amis ou un membre 
de la famille font du bénévolat. Le désir d’appuyer une 
cause en particulier motive environ 15 % des 
répondants tandis que 15 % y voient l’occasion 
d’améliorer leurs perspectives d’emploi. Pour 10 %, le 
bénévolat offre un moyen de remplir leurs obligations 
religieuses.

Une étude menée au Québec

Le Réseau de l’action bénévole du Québec a plusieurs publications à son actif, dont Le bénévolat selon les 
Québécois daté de 2018. Il s’agit d’une enquête axée sur les perceptions des répondants. Ainsi, 56 % des 
répondants croient que le bénévolat est majoritairement exercé pas des retraités de 55 ans et plus, alors qu’en 
réalité les 65 ans et plus ne forment que 26 % de l’ensemble. L’auteure, Marilyne Fournier, a regroupé, par 
strates d’âges (18-34, 35-54, 55 et plus) et de langue (français ; anglais), les 1000 répondants à un sondage 
téléphonique choisis aléatoirement et le taux de réponse a été de 57 %. Sans insister sur les strates 
générationnelles, le rapport fait la différence entre les bénévoles auprès d’organismes (38 %) et ceux sans 
attaches particulières (75 %). On estime ainsi que 80 % des Québécois font du bénévolat. C’est 40 % qui 
agissent dans le cadre d’organismes, 28 % le font auprès d’individus de manière informelle et 32 % le font dans 
les deux environnements. On calcule aussi que 52 % sont des femmes et 48 % des hommes. 

Quelles motivations les répondants invoquent-ils? Quand il est question de l’engagement initial, 41 % 
bénévolent par plaisir ou par intérêt pour une activité ou une cause particulière, alors que 19 % s’y lancent pour 
socialiser, 19 % pour une cause citoyenne, 18 % par devoir alors que seulement 1 % disent s’engager pour aider, 
rendre service, redonner. Si 52 % consacrent entre 1 et 10 heures par mois, à l’opposé 13 % en font 41 heures 
et plus et 18 % en font 11 à 20 heures. Mais pourquoi ces bénévoles maintiennent-ils leur engagement? Pour 
26 %, ils veulent contribuer à leur communauté, 18 % mettent ainsi à profit leur compétence et 18 % sont 
touchés personnellement pas la cause choisie. La constitution d’un réseau, l’amélioration du bien-être, l’appui 
à une cause politique, environnementale ou sociale motivent au total 18 % des bénévoles. Les quelques autres 
visent à découvrir leurs points forts, améliorer leurs perspectives d’emploi, répondre à des obligations religieuses 
ou suivre l’exemple de parents ou d’amis. Les secteurs d’activités que les bénévoles investissent vont de la culture 
et des loisirs (37 %), aux services sociaux (28 %), à la santé (19 %), à l’éducation et à la recherche (14 %), à la 
religion (12 %), jusqu’à l’environnement, au développement et au logement (7 %) et, enfin, aux associations de 
divers types (7 %). Leurs activités fort diversifiées vont du soutien et de l’accompagnement en santé, à 
l’organisation d’événements, à la collecte de fonds, à la participation à un conseil ou à des activités 
administratives, jusqu’à des tâches de mentorat, d’arbitrage dans le sport et au porte-à-porte.

Josée Cloutier, bénévole, Stéphanie Carrasco, agente de 
développement de l’action bénévole, Ginette Cantin, bénévole, 
Carmen Allard, bénévole et Josée Phaneuf, agente de 
socialisation auprès des aînés



Conclusion

Les avantages du bénévolat
Il est prouvé que le bénévolat est bon pour la santé physique et mentale. 
Mais quels sont les autres bénéfices ? Il est clair que les bénévoles trouvent 
des réponses à plusieurs de leurs besoins de se valoriser et de socialiser, 
sinon il n’y aurait pas autant de bénévoles au Québec et au Canada! Les 
chiffres de l’étude du RABQ, comme bien d’autres avant celle-ci, ont fait  
ressortir qu’une bonne proportion des bénévoles s’impliquait en vue 
d’accroître leurs compétences pour ultimement trouver un emploi. Il semble 
que 66 % aient atteint cet objectif, particulièrement les 18-34 ans (86 %) 
et les personnes nées hors Canada (77 %). De plus, 55 % des 18-34 ans 
et 48 % des immigrés ont été mis en contact avec un employeur grâce à 
l’expérience acquise dans le cadre du bénévolat, et 37 % d’entre eux ont 
trouvé leur emploi dans le milieu même où ils se sont engagés 
bénévolement. Voilà une autre retombée bénéfique très concrète.

Les freins au bénévolat
Malgré les avantages indéniables soulignés précédemment, il reste qu’au Québec, 20 % sont inactifs, dont 
64 % de ces personnes n’en font pas par manque de temps. Pensons aux jeunes familles, aux mères 
monoparentales, aux étudiants, aux malades, etc. Quelque 17 % déclarent ne pas pouvoir prendre un 
engagement à long terme et 15 % invoquent les manques d’occasion ou d’invitation à le faire. Au final, 11 % 
disent ne pas être intéressés par le bénévolat et 6 % ne savent pas comment participer. À cela s’ajoutent ceux 
qui ont des problèmes de santé (12 %) et ceux qui préfèrent donner de l’argent (11 %). Que peuvent faire les 
gestionnaires de bénévoles pour attirer ces personnes?

La sensibilisation du public en vue du recrutement
Tous les gestionnaires d’organismes recourant à l’aide bénévole se trouvent face au défi du recrutement et de 
la rétention des bénévoles. Particulièrement avec la pandémie qui a frappé durement, bien des bénévoles se 
sont volatilisés. Dans l’étude du RABQ ont été identifiés les meilleurs médias pour atteindre les objectifs de 
recrutement. Internet vient en tête de liste (44 %), suivi de la distribution de dépliants (13 %) et des annonces 
dans des journaux communautaires (11 %), des reportages à la télévision communautaire (10 %) à égalité avec 
les kiosques d’information. Environ 8 % des répondants ne savent pas quel est le meilleur média et quelques-
uns se réfèrent au bouche-à-oreille. Toutefois, plusieurs événements existent déjà qui visent à faire connaître le 
bénévolat. Les répondants à l’enquête du RABQ connaissent surtout La semaine de l’action bénévole (57 %), la 
Journée internationale Nelson Mandela (46 %) et la Journée internationale des bénévoles (43 %), et dans une 
moindre mesure, le Prix hommage bénévolat (39 %), le Prix pour le bénévolat du Canada (21 %), les Prix du 
partenariat communautaire du Canada (11 %). 

Dans le rapport du RABQ, une série de questions porte sur les perceptions qu’ont les répondants sur le 
bénévolat. Il semble que bien des perceptions soient erronées si l’on se fie aux taux de réponse à des questions 
concernant par exemple l’âge des bénévoles, leur origine, le temps exigé, etc. L’auteure du rapport apporte 
des réponses pertinentes et on peut supposer que leur diffusion à un large public contribuerait peut-être à aider 
les gestionnaires dans le recrutement. Ces données pourraient-elles servir à mieux comprendre la situation 
présente et permettre de mieux cibler les actions?

*American Association of Retired Persons. Voir : www.aarp.prg/health/brain-health/info-2018/mental-well-being-connection-
report.html

												                    Louise Langevin
												                 Rédactrice bénévole
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Francine Bronghel, bénévole à La friperie 
du CAB
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Mot de l’agente de développement
 

Bonjour à tous,

Au moment où je vous écris, nous sommes à moins d’une semaine du Partage de 
Noël, un évènement dont j’entends parler depuis mon arrivée le 19 avril dernier. 
C’est sûr que c’est quelque chose de gros, voire géant, mais aussi et surtout, c’est 
une belle aventure humaine. En tout cas c’est ce que j’ai ouï dire.

Avec vous et grâce à vous, ce sera un plaisir de vivre l’expérience du Partage de Noël. C’est un aspect 
essentiel pour moi de travailler ou de « bénévoler » dans un organisme de première ligne. Nous sommes 
en contact avec la clientèle et ainsi témoin des actions que nous faisons.

Même si la durée des lunes de miel peut être variable (entre 6 mois et 2 ans de ce que j’ai lu), je suis déjà 
en mesure de confirmer que je suis toujours aussi ravie de travailler au CABVR. C’est un privilège de 
travailler au sein de cet organisme, avec une super équipe, de beaux projets et bien sûr l’opportunité de 
côtoyer de précieux bénévoles comme vous.

Je n’ai pas encore eu la chance de tous vous rencontrer mais ça ne saurait tarder!

Merci pour votre aide précieuse.

Voici les formations que nous vous proposons pour 2023. Si vous avez des suggestions de formation 
et/ou si vous possédez des expertises dans certains domaines que vous souhaiteriez transmettre, n’hésitez 
pas à me contacter.
										                                   Stéphanie Carrasco
											                   Agente de développement
												            de l’action bénévole
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Veuillez remplir le formulaire d’inscription aux activités et 
le retourner avant le 10 février 2023 au CABVR.
Toutes les formations ont lieu à la salle Manson

au 288A, rue Radisson à Mont-Saint-Hilaire.

L’utilisation des écrans
Date : Vendredi 17 février 2023					     Heure : 10 h à 12 h 

Coût : 	3 $  							     

Formateur : Jean-Philippe Tiscia, coordonnateur en recherche et développement 
Formation offerte par l’organisme l’Arc-en-ciel 

Les principales thématiques abordées :
	 - Agir avec respect et civisme
	 - Assurer sa sécurité en ligne
	 - Utiliser les technologies de manière positive et significative
	 - Mettre à l’épreuve sa pensée critique
	 - La culture de l’ennui
	 - Des conseils afin de maintenir un équilibre

                         ----------------------------------------------------------------------------------------------
Bien manger à bon compte 
Date : Mardi 14 mars 2023						     Heure : 10 h à 12 h 

Coût : 	3 $  							     

Formatrice : Hélène Hétu, consultante chez ACEF Rive-Sud 
Formation offerte par l’organisme ACEF Rive-Sud

L’objectif de cette formation est de partager avec vous une multitude de trucs, d’astuces et 
d’informations en alimentation… La gestion du frigo, la réduction du gaspillage, le marketing des 
grandes chaînes, la lecture des étiquettes, la conservation des aliments, etc. 

                        ----------------------------------------------------------------------------------------------
La maladie d’Alzheimer 
Date : Vendredi 14 avril 2023					     Heure : 10 h à 12 h 

Coût : 	3 $  							     

Formateur  :	 Bernard Chassé, conseiller aux familles à la Société Alzheimer des Maskoutains 
Formation offerte par l’organisme la Société Alzheimer des Maskoutains

L’objectif de cette formation est de comprendre la maladie d’Alzheimer et autres troubles 
neurocognitifs. Quels sont les signes avant-coureurs? Comment agir et réagir lorsqu’on est confronté 
à la maladie, de proche ou de loin?



Formation Radar
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Soyez des acteurs de changements dans votre communauté!

RADAR, Réseau Actif de Dépistage des Aînés à Risque, est un projet de vigilance citoyenne qui a pour but 
de briser l’isolement et de favoriser le mieux-être des aînés dans leur milieu de vie naturel et ce, dans un 
environnement optimal de santé et de sécurité.

Grâce à la formation « Connaître, Reconnaître et Agir », des citoyens sont formés afin de dépister les aînés 
vulnérables et isolés. Ils pourront alors proposer à ces derniers de bénéficier des services du RADAR. Les aînés 
adhérant au projet RADAR seront référés vers les services appropriés à leurs besoins (aide-ménagère, popote 
roulante, visite d’amitié, aide à domicile du CLSC, etc.). L’objectif est d’entourer l’aîné afin qu’il se sente plus en 
sécurité, épaulé dans son quotidien. 

Chaque jour vous côtoyez dans l’anonymat des aînés, que ce soit à l’épicerie, à la pharmacie, dans votre quartier 
ou encore en exerçant votre profession. Avez-vous pris quelques minutes pour leur adresser la parole, pour les 
regarder avec attention, pour les écouter avec empathie?

C’est gratuit et en ligne. Durée de la formation : 45 minutes

https:www.projetradar.org/Cours/formation-radar/

Information : Nathalie Francoeur - 450 658-8509

Voici les différents modules de la formation :

1.	  Connaître
	     a) Perceptions sociales et vieillissement
	     b) Facteurs de risques liés à l’isolement
	     c) Pertes d’autonomie et détresse psychilogique
	     d) La maltraitance

2.	  Reconnaître
	     a) Les indices observables

3.  Agir
	     a) Savoir-faire et savoir être

UNE ÉPIDÉMIE SILENCIEUSE*

L’isolement social et la solitude seraient aussi risqués pour la santé que le tabagisme ou l’obésité. Une analyse 
de 70 études a montré que le fait d’être isolé, de se sentir seul ou de vivre seul, quel que soit son âge, augmente 
de presque 30 % ses probabilités de mourir prématurément.

1 aîné sur 3 vit seul au Québec (comparativement à 1 sur 14 en 1951).
1 aîné sur 3 n’aurait aucun contact avec sa famille au cours d’une semaine
1 aîné sur 5 rapporte n’avoir aucun ami proche

*Source: https://www.ledevoir.com/opinion/idees/536356/l-isolement-social-des-aines-un-reel-gaspillage-humain



Partage de Noël : une réussite avec une prémisse intense!

Alors que l’organisation des guignolées avec les partenaires dans les différentes municipalités et du Partage de 
Noël est un marathon qui débute à l’été, avec une intensité amplifiée en novembre, la fin de la couse a été plus 
intense cette année.

Ainsi, seulement deux semaines avant la date prévue pour le Partage, où environ 175 familles étaient inscrites 
pour recevoir des paniers de Noël bien garnis, la Ville de Mont-Saint-Hilaire a informé le CABVR que la salle 
Nature-en-mouvement du Pavillon Jordi-Bonet n’était plus disponible. Catastrophe!  

Grâce à sa débrouillardise et sa grande capacité de « se retourner sur un dix cents », l’équipe du CABVR a su 
démontrer plus que jamais sa créativité et sa résilience. Les cerveaux sont alors entrés en mode solution pour 
arriver à offrir aux bénévoles et aux familles une expérience agréable. C’est dans un contexte de réorganisation 
complète du fonctionnement, avec des contraintes importantes liées à l’environnement physique, que l’équipe a 
su démontrer son savoir-faire pour tenir l’événement sur 10 jours dans un autre local fourni par la Ville.

La planification des opérations, le classement des denrées, l’ordre des arrivées des familles, tout ça a représenté 
un véritable casse-tête pour les équipes du CABVR. Heureusement, les bénévoles ont été au rendez-vous. 
Alliant patience, ouverture et vaillance, ils ont ainsi pu préparer les denrées et recevoir les familles dans la dignité 
et avec toute la bienveillance qu’on reconnaît aux bénévoles. Le CABVR les a chaleureusement remerciés. 

Chapeau à l’équipe du CABVR et aux bénévoles!
												                     Louise Langevin
												                 Rédactrice bénévole
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La guignolée et le Partage de Noël



On n’hérite pas de la terre...

1616 Hiver 2023 - Vol. 23 no 1

On n’hérite pas de la terre de nos parents, on l’emprunte à nos enfants.
Qu’importe qui est l’auteur, un sage autochtone resté anonyme, 
Jean-Jacques Audubon ou Antoine de St-Exupéry, cet aphorisme n’en offre 
pas moins matière à réflexion.

Cet espace que nous lèguerons, cet héritage des générations précédentes, 
qu’en faisons-nous? Quel est notre impact sur notre environnement? 

Nous calculons l’âge de la Terre en ères, en époques, en siècles, en 
années. Cet âge a été nommé de bien des façons. Du Paléolithique jusqu’au 
Quaternaire. Et depuis 10 000 ans, la période dite Holocène (du grec 
« entier » et « récent »), appellation d’une division du temps à laquelle 
certains scientifiques parlent d’ajouter une nouvelle époque baptisée 
Anthropocène (toujours du grec « être humain » et « récent »).

Anthropocène comme définition de la période où l’humanité serait responsable du processus menaçant la survie 
de l’astre qu’elle l’habite.

Depuis 10 000 ans, soit depuis notre sédentarisation, nous exerçons une pression de plus en plus forte sur 
notre bonne vieille Terre. C’est d’autant plus vrai et en accélération depuis l’ère industrielle. En accélération à 
vitesse grand V. Le constat est fait. C’est indéniable et inéluctable, si nous n’effectuons pas de changements. Le 
réchauffement est enclenché et les COP27 ou autres de ce monde ne semblent pas fournir de vraies solutions 
à la réduction de vitesse de cette catastrophe imminente.

« La planète peut se passer de nous mais nous ne pouvons pas nous passer d’elle. » Citation de Nicolas Hulot, 
militant écologiste, homme d’affaires et homme politique français, ancien ministre de la Transition écologique.

« Les choses ne vont pas bien. De grandes parties de la Californie, de la Colombie- 
Britannique, de l’Amazonie et de l’Australie brûlent sous nos yeux. On invente de nouvelles 
catégories de typhons pour rendre compte de leur force et de leur intensité croissante. Les 
vagues de chaleur se multiplient en Europe, en Asie et partout ailleurs. Le climat se dérègle, 
la biodiversité se délite et des espèces disparaissent à tout jamais. Le constat est utile, à 
défaut d’être original. 

C’est Hugo Séguin qui l’écrit dans son essai Lettre aux écolos impatients et à ceux qui 
trouvent qu’ils exagèrent publié chez Écosociété en février 2022.

Le constat :

Nous, fiers Québécoises et Québécois, sommes des cancres de l’environnement. 
Oh, vous dites que nous sommes bien mieux que les Canadiens ou les États-
Uniens. C’est votre droit! En effet, la moyenne des émissions de gaz à effet de 
serre est de 19,4 tonnes pour nos compatriotes quand notre moyenne 
québécoise est de 9,9 tonnes de CO² par habitant. Bravo dites-vous en vous 
autocongratulant. 

Eh bien non, nous sommes des cancres. Il faut choisir le comparatif. Bien sûr, 
c’est réconfortant de se taper dans le dos en se comparant à pire, mais il faut 
être réaliste et voir plus loin que notre nord-américanité. Nous sommes nettement 
moins bons que les Européens. La France et la Suisse entre autres sont à 4,5 et 
4,4. La moyenne mondiale est à 4,5 tonnes par habitant.* 

Alors, toujours fiers?

(*Chiffres cités par Laure Waridel, écologiste et chroniqueuse.)

Hugo Séguin
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Et que dire de nos efforts pour réduire nos émissions? Ce graphique paru dans La Presse à l’occasion de la 
COP27 en novembre dernier, une image ou un graphique vaut mille mots et parfois mille maux.

Que faire? À quoi s’attaquer? Par quoi commencer? Par quel bout prendre cette bataille aux gaz à effet de 
serre? La tâche est si grande. L’adoption d’une politique radicale! Les grands changements! Vite!

Comme on dit toujours pour se dédouaner : les gens ne sont pas prêts pour ça. De toute façon la radicalité 
c’est très rarement une bonne option. Si les gens ne sont pas prêts pour ça. Alors, on opte pour la politique de 
Gandhi : incarner soi-même concrètement le changement. 

Pendant que l’on tente d’incarner des valeurs environnementales plus que parfaites, pendant qu’on cherche à 
sauver son âme-écologique, on considère trop souvent la cause perdue. Cause perdue parce que les gens ne 
sont pas prêts pour ça.

Et pourtant. En 2019. Il y a eu le Pacte. Ça vous rappelle quelque chose? C’était à l’automne 2019. Hier quoi! 
Qui s’en souvient? Pourtant près de 300 000 personnes avaient signé le Pacte pour la transition écologique.

Puis sont venues les controverses.
- Untel va sur la Lune et signe le Pacte.
- Un autre conduit un VUS à essence et signe le Pacte. 

Et voilà le festival de la mauvaise foi qui a participé à plomber quelques vaillants. C’est si facile de trouver la 
petite bête plutôt que la grande idée. La paille dans l’œil du voisin, la poutre...

Puis après les controverses : la COVID. La COVID qui n’en finit plus d’avoir le dos large. À cause de la COVID 
on ne peut pas marcher, mâcher de la gomme et penser à l’environnement. 

Devant le manque d’engagement gouvernemental, l’initiateur Dominic Champagne est retourné à la création 
artistique et adieu le Pacte. 

Oublié le Pacte. Oublié pour tout le monde? Peut-être. Le Pacte tel qu’imaginé, le grand mouvement 
rassembleur, a peut-être disparu, mais des engagements individuels ont été pris et sont toujours suivis. Il y a 
des gens qui sont prêts pour ça.

Prêts à modifier des habitudes, des comportements. Nonobstant et en attendant que les instances 
gouvernementales bougent, il y a des individus prêts et actifs face aux défis que présente l’environnement.

Je ne voulais pas terminer ce texte sur une note pessimiste. Mais soyons réalistes, l’optimisme relèverait de 
l’utopie ou d’une certaine politique de l’autruche.
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M pour moins et pour mieux!

Crédit d’impôt pour le maintien à domicile des aînés
Si vous avez atteint l’âge de 70 ans et que vous résidiez au Québec à la fin de l’année, il est possible  
que vous soyez admissible au crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés. Vous pouvez 
demander le crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés lors de la production de votre 
déclaration de revenus en remplissant l’annexe J. Si vous avez eu 70 ans cette année, seules les 
dépenses réalisées à partir de la date où vous avez atteint cet âge donnent droit au crédit d’impôt.

Le crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés permet de réduire les dépenses de services de maintien 
à domicile et/ou de réduire le coût du loyer en résidence.

Si vous prenez les services d’accompagnement-transport médical et/ou les repas de la popote 
roulante du CABVR, vous aurez droit aussi à un reçu d’impôt.

Source : Revenu Québec - www.revenuquebec.ca

J’opte donc pour vous proposer une voie en M.

M pour moins. Moins acheter. Moins rouler. M pour mieux.

Mieux acheter. Si un réel besoin existe, tel que manger ou se vêtir par exemple, tentons de le faire en achetant 
local. Il y a des vêtements fabriqués plus près de nous. Par des gens mieux rémunérés. Plus écologiques. Vous 
me direz qu’ils sont souvent plus chers. Voilà l’occasion d’acheter mieux et moins. 

Mieux rouler. Pourquoi toujours avoir recours à la voiture? Il y a le transport en commun. Je sais il n’est pas 
facile de s’y retrouver dans les services et horaires, mais faisons l’effort une fois par mois, ce sera un départ. Si 
le transport en commun ne peut nous satisfaire, il y a le vélo et nos deux jolies jambes. Le vélo électrique que 
nous voyons de plus en plus souvent dans nos rues et sur nos routes peut être aussi un moyen de transport. 
Bien sûr on l’utilise surtout pour s’entraîner, se garder en forme et c’est tant mieux. Mais on pourrait aussi s’en 
servir pour aller faire ses courses. Un vélo prend moins de place sur la route et de plus il est souvent plus rapide, 
plus flexible que de prendre la voiture. Encore plus simple, reste la marche. Il est possible pour beaucoup d’entre 
nous d’aller chercher le pain et le lait sans sortir l’auto du garage. Il faut seulement y penser. 

Marcher c’est prendre l’air et faire marcher notre cœur. 

Alors comme dit                                            : Penser globalement, agir localement.
Suzane Léveillé

Rédactrice bénévole



Bénévoles recherchés
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Accompagnement-transport médical est un service d’accompagnement pour un rendez-vous (local, 
régional et Montréal) en raison de problèmes de santé. Vous aimez conduire! Vous êtes disponible à 
l’occasion ou plus régulièrement et le transport vers Montréal et/ou la région ne vous fait pas peur, alors 
le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu a besoin de vous. Des frais de kilométrage seront 
remboursés.

Petites courses  : Le magasinage, vous aimez? Le bénévole aux « petites courses » accompagne la 
personne aînée dans ses démarches et doit se rendre disponible pour la guider dans ses choix. La 
personne bénévole ira chercher la personne ainée à la maison, pour l’accompagner tout au long de sa 
visite soit chez la coiffeuse, l’épicerie, etc. et la ramène à la maison avec ses paquets. Venez passer du 
bon temps en compagnie de gens sympathiques! La sortie est d’une durée maximale de trois heures. 
Des frais de kilométrage seront remboursés.

Appels amicaux  : Vous désirez participer au bien-être de la communauté à partir de chez vous. Eh 
bien, notre service d’appels amicaux est pour vous! Un bénévole appelle pour discuter et apporter un 
peu de soleil dans la journée d’une personne aînée et ainsi briser son isolement. Ce service permet  
à la personne appelée de se sentir écoutée, de parler et de développer une amitié privilégiée. Les 
appels se font selon la disponibilité de chacun.

Visites amicales  : Un ou une bénévole se rend au domicile de la personne afin de lui tenir compagnie, 
de briser son isolement et lui apporter du réconfort. Ces petites visites font une grande différence dans  
la vie des personnes seules et isolées et leur font extrêmement chaud au cœur. La responsable 
effectue un jumelage adéquat avec une ou un bénévole qui a des intérêts similaires (marche, vélo, 
lecture, passe-temps, animaux, etc.). Les visites se font selon la disponibilité de chacun.

Parrain/marraine Le parrain ou la marraine civique est une personne bénévole qui s’engage à créer 
une relation d’amitié et d’entraide avec une personne qui vit avec une déficience intellectuelle, une 
incapacité physique ou un trouble du spectre de l’autisme. Le parrain ou la marraine, en tant qu’ami 
et accompagnateur, s’implique à son rythme. Faire différentes activités pour favoriser l’intégration, la 
valorisation et l’estime de soi. Les activités peuvent être variées : activités individuelles telles que la 
marche, sortie au cinéma, jeux de société, magasinage, popote, restaurant, etc. Minimum une fois par 
mois à raison d’une durée moyenne de trois heures.

Pour le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu :

Pour le Parrainage civique de la Vallée-du-Richelieu :



Pour nous rejoindre!Pour nous rejoindre!  
       Patrick Thibert		  Directeur général				             direction@cabvr.org
	 Danielle Maurice		 Adjointe à la direction	 dmaurice@cabvr.org
	 Nathalie Malo		 Adjointe administrative	 comptabilite@cabvr.org
	 Frédérique Tremblay		 Réceptionniste - Popote roulante	 ftremblay@cabvr.org
	 Josée Fauteux		 Gérante de La friperie du CAB	 friperie@cabvr.org
	 Stéphanie Carrasco 		 Agente de développement de l’action bénévole 	 developpement@cabvr.org
	 Marie-Andrée Lambert		 Agente de liaison - services aînés - MAD	 malambert@cabvr.org 		
	 Josée Phaneuf		 Agente de socialisation auprès des aînés	 aines@cabvr.org 		
	 Virginie Tittley		 Coordonnatrice des services familles	 familles@cabvr.org
	 Louise Boileau		 Présidente	 presidentca@cabvr.org

www.cabvr.org
www.facebook.com/cabvr

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, c’est :
300 bénévoles actifs, 16 services offerts à la communauté de 10 municipalités.

Mission : Promouvoir et développer l’action bénévole et susciter une réponse aux besoins exprimés par le milieu.

Services aux aînés					    Services à la famille
- Accompagnement-transport médical		  - Dépannage alimentaire
- Allô, allô, quelles nouvelles?			   - Opération Septembre
- Animation en foyer					    - Partage de Noël
- Bibliothèque chez vous				  
- Briser l’isolement					     Autres services
- Petites courses			    		  - Le Bonhomme à lunettes
- Popote roulante					     - La friperie du CAB
- Sorties en minibus					    - Soutien aux bénévoles (formation, orientation, encadrement)
- Visites amicales					     - Soutien aux organismes				  

Le CABVR
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			   LA FRIPERIE DU CAB
                                 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
                          Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9
                                   Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des
livres, etc...  Nous avons de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Mercredi 9 h à 16 h, jeudi 12 h 30 h à 20 h et samedi 9 h à 15 h 30. 

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = soutenir sa communauté.

Pour les dons, contactez La friperie du CAB au 450 464-8949 ou visitez la page Facebook du CABVR.

Employées : Josée Fauteux, Johanne Filion,  Agathe Favreau et Carole Giard



Merci à nos donateurs!
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Tous nos partenaires sont importants pour le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu et 
nous tenons à les remercier de nous avoir choisis... et particulièrement nos principaux donateurs qui 
sont : 

DONATEUR PLATINE

DONATEURS DIAMANT                                                                                                                 

DONATEURS OR                                                                                                                            



DONATEURS OR

              								      

     								      

DONATEURS ARGENT
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